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Haïti : redevabilité sociale 
et mise en place d'un 
système démocratique 
par Pierre Enocque François

H a ït i, la prem ière républ ique 
noi re, ava it déma r ré son 
ex istence en 1804 da ns l'iso-

lement tota l et da ns la plus g ra nde 
adversité i nter nat iona le. Bien qu'el-
le a it acqu is son i ndépenda nce au 
pr i x du sa ng , l'i ndem n ité qu'el le f ut 
cont ra i nte de payer pou r sa recon-
na issa nce éta it si lou rde qu'i l lu i a 
fa l lu env i ron u n siècle pou r s'en ac-
qu it ter. L e pa iement de cet te obl i-
gat ion a eu u ne g ra nde i n f luence 
su r l'économ ie ha ït ien ne qu i ne re-
posa it que su r l'ag r icu lt u re, nota m-
ment l'ex por tat ion du ca fé, du cacao, 
du sucre et de la ca mpêche, etc.,  en 
exclua nt tota lement les paysa ns qu i 
éta ient à la base de ces produ it s. 
Const r u i re u ne démocrat ie aut hen-
t ique tout en exclua nt major ita i re-
ment la société ha ït ien ne n’au ra it 
ja ma is été f r uc t ueu x . En ef fet, la dé-
mocrat ie i nter pel le la not ion de bien 
commun ,  d’où la nécessité de pren-
d re en compte la popu lat ion toute 
ent ière da ns le développement des 
prat iques démocrat iques. 

De la dictature à la démocratie

L es séquel les des t rois siècles d'es-
clavage demeu rent et cont i nuent 
d'i n f luencer aujou rd'hu i la dy na m i-
que de l'apprent issage démocrat ique 
i n it iée après le dépa r t de Jea n Claude 
Duva l ier du pouvoi r. Ce processus 
d'apprent issage a com mencé pa r u ne 
r upt u re br uta le et est ca rac tér isé pa r 
u ne lenteu r ex t raord i na i re. Après 29 
a ns de d ic tat u re i nst it uée pa r le ré-

g i me des Duva l ier, u ne aut re ère est 
appa r ue. L es g ra nds mouvement s 
sol ida i res ont pu forcer le d ic tateu r 
à qu it ter le pays le 7 fév r ier 1986. A 
pa r t i r de cet te date, u n nouveau mo-
dèle de gouver na nce qu i s'appu ie su r 
les prat iques démocrat iques s’apprê-
te a lors à émerger. 

Cependa nt, cet te nouvel le ère a 
déma r ré pa r des ac tes a nt idémo-
crat iques. Au l ieu d'êt re jugés pa r la 
just ice ha ït ien ne, «  les Tontons ma-
coutes sont pou rchassés, ly nchés et 
br û lés v i fs, leu rs locau x et résidences 
sont saccagés ou i ncend iés  »1. Cet te 
sit uat ion s’ex pl ique pa r la volonté de 
la popu lat ion de d ivorcer complète-
ment avec l'a ncien ne prat ique, pa r le 
contex te da ns lequel le processus de 
l'apprent issage démocrat ique a dé-
ma r ré et pa r la dy na m ique de l'auto-
just ice que la popu lat ion prat iqua it 
au dépa r t de Duva l ier. 

Ce processus a a i nsi com mencé 
avec de lou rds hér itages :  la recher-
che de la démocrat ie pa r des ac tes 
a nt idémocrat iques, l'auto-just ice, 
l'absence de volonté réel le de met-
t re en place les pr i ncipes démocra-
t iques de la pa r t des responsables 
pol it iques. Pou r ta nt, pou r assu rer la 
m ise en place de ces pr i ncipes, i l  a 
fa l lu réa l iser u n ensemble d'ac t ions 
condu isa nt le pays vers l'i nsta l lat ion 
prog ressive de cet te démocrat ie ta nt 
at tendue pa r la société. L'adopt ion 
de la Const it ut ion de 1987 en est u n 
exemple 2. Toutefois, les prat iques 
démocrat iques ne s'i nsta l lent pas 
sponta nément après u ne r upt u re. 

Pierre Enocque François, membre du Réseau international pour une Économie 
humaine en Haïti, nous livre ici ses réflexions sur une voie possible de promotion de 
la démocratie en Haïti : la redevabilité sociale.  Sans cela, les Haïtiens risquent bien de 
se détourner d’une démocratie qui ne signifie pour eux que discours incantatoires, 
clientélisme, promesses, jeux rhétoriques sans impact sur leur condition de vie.  

Haïti : où est l'État ?

Deux ans et demi après le séisme 
meurtrier du 12 janvier 2010, la 
question continue de tarauder : 
comment expliquer une telle 
tragédie ? Haïti est un pays 
à risques : séismes, cyclones, 
inondations, glissement de 
terrain… Mais les catastrophes 
humaines s’expliquent plutôt par la 
vulnérabilité sociale des populations 
associée à l’impréparation aux 
conséquences prévisibles des 
désastres.  
La vulnérabilité sociale plonge ses 
racines dans le passé. Trois quarts de 
la population vit dans la pauvreté 
avec moins de 2 dollars par jour, 
deux tiers n’a pas accès aux services 
de santé. On pourrait continuer la 
litanie des malheurs structurels du 
pays. Il n’y a pas de catastrophe 
« naturelle », une catastrophe ne 
survient que par la conjonction d’un 
aléa et de la vulnérabilité d’une 
communauté. 
L’urgence consiste donc à réduire la 
précarité de la population par une 
politique de prévention des risques. 
C’est ainsi que l’on pourra faire face 
aux prochains aléas de la nature qui 
ne manqueront pas de survenir. La 
faiblesse de l'État a laissé le champ 
libre à de nombreuses initiatives 
aussi généreuses que désordonnées. 
Le pays a été investi par des ONG et 
des institutions internationales.
Comment refonder l'État haïtien 
dans de telles circonstances et 
lui permettre  de remplir son 
rôle de coordinateur des aides 
internationales ? Une des questions 
qui restent est de savoir comment 
aider Haïti à sortir de la dépendance 
humanitaire. Avant que l’explosion 
de la bulle humanitaire ne provoque 
un nouveau séisme  avec le retrait 
des ONG… Le séisme de 2010 a 
révélé et accentué la faiblesse de 
l’Etat. Il reste à le reconstruire. D’une 
manière plus urgente que jamais.

Antoine Sondag
antoine.sondag@lebret-irfed.org
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C’est da ns ce contex te postd ic tato-
r ia l ha ït ien que s’est i nscr it le pro-
cessus d'apprent issage démocra-
t ique qu i, ma l heu reusement, du re 
aussi long temps que la pér iode d ic-
tator ia le el le-même.

Communauté internationale et 
processus démocratique en Haïti

Cet apprent issage démocrat ique a 
pu bénéf icier de l'appu i tech n ique et 
f i na ncier de la com mu nauté i nter na-
t iona le, qu i prend aujou rd'hu i u ne 
d i mension de plus en plus i mpor-
ta nte, a l la nt de la présence d'u n coo-
péra nt qu i appor te son sout ien da ns 
u ne i nst it ut ion don née à cel le, ac-
t uel le, d'u ne force m i l ita i re ut i l isa nt 
seu le des espaces précis à t ravers le 
pays. L'objec t i f décla ré des i nter-
vent ions est généra lement d'appor-
ter des cont r ibut ions au processus 
démocrat ique. A i nsi l'Orga n isat ion 
des État s a mér ica i ns (OE A) sout ient 
u n ensemble d'ac t iv ités v isa nt à ap-
puyer le processus démocrat ique et 
appor te nota m ment son appu i f i-
na ncier et tech n ique au x d i f féren-
tes élec t ions loca les, lég islat ives et 
président iel les. L'Orga n isat ion des 
Nat ions Un ies (ON U), qua nt à el le, a 
com mencé pa r l’envoi de si mples ob-
ser vateu rs des élec t ions de 1990. De-
pu is lors, sept aut res m issions sont 
venues, s’i nscr iva nt toutes da ns u ne 
dy na m ique de la promot ion de la dé-
mocrat ie, de l'État de d roit et de ren-
forcement i nst it ut ion nel. L a m ission 
en cou rs (M ission des Nat ions u n ies 
pou r la Stabi l isat ion en Ha ït i,  MI-
N USTA H), deva nt - selon la Résolu-
t ion 1529 - promouvoi r le d ia log ue et 
la démocrat ie, est déployée en Ha ït i 
depu is 2004 su ite à la cr ise socio-po-
l it ique qu i ava it condu it au dépa r t 

du président Jea n-Ber t ra nd A r ist ide. 
El le i nter v ient da ns plusieu rs sec-
teu rs d'ac t iv ités :  les a f fa i res civ i les, 
les a f fa i res pol it iques, les d roit s de 
l'Hom me, la just ice, le doma i ne hu-
ma n ita i re, la protec t ion de l'en fa nt, 
la réduc t ion de la v iolence com mu-
nauta i re, les a f fa i res cor rec t ion nel-
les, la pol it ique du gen re, etc. Com-
posée de plus de 7  000 person nes en 
provena nce d'u ne v i ng ta i ne de pays, 
el le d ispose en moyen ne d'u n budget 
a n nuel de plus de ci nq cent m i l l ions 
de dol la rs a mér ica i ns. Cependa nt, 
sa présence est contestée pa r la ma-
jor ité des orga n isat ions de la société 
civ i le et pa r les ét ud ia nt s qu i reven-
d iquent la souvera i neté nat iona le.

Lenteur de l'apprentissage 
démocratique en Haïti

Ma lg ré cet te for te présence et 
l' i mpor ta nte dépense de la com mu-
nauté i nter nat iona le, le processus 
de l'apprent issage démocrat ique 
se pou rsu it t rès d i f f ic i lement  ;  u ne 
t ra nsit ion qu i du re depu is plus de 
deu x décen n ies déjà. «  L a t ra nsit ion 
ava it ma l com mencé. Au l ieu de dé-
ba r rasser et de met t re en place les 
st r uc t u res nouvel les d ic tées pa r la 
Const it ut ion du 29 ma rs 1987, nous 
av ions i mprov isé com me d'habit ude. 
[...]  Nous avons raté toutes les oppor-
t u n ités de cha nger vér itablement, en 
adapta nt les va leu rs u n iversel les au x 
choi x du nouveau s ystème pol it ique 
adopté. »3 En dépit donc de l'appu i de 
la com mu nauté i nter nat iona le, Ha ït i 
n'a pas su prend re les or ientat ions 
nécessa i res pouva nt fa i re évoluer les 
prat iques démocrat iques et ren for-
cer réel lement l'État de d roit prôné 
à t ravers les d i f férentes m issions des 
Nat ions u n ies.

L a lenteu r du processus d'appren-
t issage démocrat ique renvoie au 
compor tement des pr i ncipau x ac-
teu rs de la v ie socia le et pol it ique 
du pays. Ceu x-ci ne sont pas i nscr it s 
da ns la dy na m ique des pr i ncipes dé-
mocrat iques et ont, penda nt cet te 
long ue pér iode, ha nd icapé et ra lent i 
les méca n ismes de ren forcement de 
la démocrat ie. Un ensemble de fa it s 
a nt idémocrat iques des gouver ne-
ment s successi fs ont ma rqué l'h is-
toi re de ce pays. 

Pa r exemple, c itons les résu lat s 
prél i m i na i res au x élec t ions lég isla-
t ives et président iel les de 2010 pou r 
ex pl iquer le compor tement a nt idé-
mocrat ique des gouver na nt s et des 
responsables pol it iques. I l  pa ra is-
sa it i nconcevable pou r le peuple 
ha ït ien tout ent ier de voi r, après u n 
qua r t de siècle d'apprent issage dé-
mocrat ique, les résu ltat s des votes 
des citoyens fa lsi f iés pa r les respon-
sables pol it iques et élec torau x, pou r 
procla mer la v ic toi re ou met t re en 
sit uat ion ava ncée u n ca nd idat pou r 
lequel la popu lat ion n'a nu l lement 
voté. Un tel compor tement mont re 
cla i rement que les responsables po-
l it iques et élec torau x n'ont aucu ne 
volonté de met t re réel lement en pla-
ce u ne v ra ie dy na m ique démocrat i-
que en Ha ït i . 

L a popu lat ion, en obser va nt ces 
compor tement s, perd tous les repè-
res et n'a aucu n modèle en ter mes 
d'or ientat ion vers les prat iques dé-
mocrat iques. Or, chaque fois que les 
gouver na nt s et les responsables po-
l it iques s'éca r tent g ra ndement des 
pr i ncipes démocrat iques généra le-
ment ad m is ,  la popu lat ion de son 
côté, ut i l ise les a r mes de la révolte 
en aya nt recou rs au x mét hodes a nt i-
démocrat iques pou r s’ex pr i mer. 

Cet te réac t ion de la popu lat ion, 
com mencée dès le 7 fév r ier 1986 
avec la répression des duva l iér istes, 
se pou rsu it jusqu’à la publ icat ion 
des résu ltat s prél i m i na i res des élec-
t ions président iel les et lég islat ives 
f raudu leuses de 2010. L a popu lat ion 
a encore prouvé son at tachement 
au x pr i ncipes démocrat iques ma is 
toujou rs en ut i l isa nt des moyens a n-
t idémocrat iques pou r fa i re respec ter 
son vote. L e pays a été complètement 
bloqué penda nt plusieu rs jou rs  : 
pi l lage, casse et su r tout i ncend ie 
des bu reau x et des éd i f ices publ ics, 
nota m ment da ns le dépa r tement du 
Sud du pays.

L'ensemble de ces fa it s mont re que 
l'État de d roit at tendu pa r la popu-
lat ion ta rde à s'établ i r ef fec t ivement 
ma lg ré l'i mpor ta nce de la présence 
de la com mu nauté i nter nat iona le et 
de son appu i. Un aspec t i mpor ta nt 

L'article de Pierre Enocque François est une bonne occasion pour s’interroger 
sur la place d’une catégorie d’acteurs qu’il n’évoque pas explicitement : les 
organisations non gouvernementales haïtiennes et internationales dont on 
admettrait volontiers qu’elles travaillent de société civile à société civile et dans 
une relation de partenariat. Qu’est devenue la notion de partenariat dans la 
dialectique entre urgence et développement ? C’est la question à laquelle se sont 
confrontés les membres de la Plate-forme Haïti de Suisse, dont Développement et 
Civilisations - Lebret-Irfed est membre, lors d’une journée d’études en 2011.

Résultat : la blessure la plus ressentie et dénoncée par les ONG haïtiennes qui 
se situent depuis de longues années dans une perspective de développement et 
de partenariat est la suivante : beaucoup d’organisations exogènes sont venues, 
ont agi sans tenir compte – du tout ou insuffisamment - des ressources humaines 
endogènes organisées et existantes sur lesquelles elles auraient pu s’appuyer 
dans le respect des réalités et mentalités locales. Là aussi, recul de souveraineté ? 
L'invitation est, en tout cas, pressante à réviser les pratiques biaisées – accentuées 
aux lendemains du séisme -  et à s’atteler à la tâche de faciliter aux acteurs non 
gouvernementaux haïtiens leur existence, leur visibilité, leur impact et leur rôle en 
regard des pouvoirs publics.  

Marlyse Thommen-Strasser

De la responsabilité des acteurs non gouvernementaux
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da ns la m ise en place de la démocra-
t ie en Ha ït i n'a pas été su f f isa m ment 
pr is en compte : les relat ions ent re 
la société et les pouvoi rs publ ics, qu i 
doivent dépasser le si mple  d ia lo-
g ue et s'or ienter vers u ne d i mension 
beaucoup plus i mpor ta nte, cel le de 
la redevabilité sociale .

De la redevabilité 
à la redevabilité sociale

L a redevabi l ité socia le occupe 
depu is la f i n du siècle der n ier u ne 
place i mpor ta nte da ns le processus 
démocrat ique de plusieu rs pays à 
t ravers le monde. Pou r comprend re 
son i mpor ta nce pou r Ha ït i,  i l  faut 
cer ner d'abord le mot redevabilité 
qu i est la «  capacité pou r quelqu'u n 
d'êt re redevable de quelque chose  ». 
Cet te déf i n it ion l it téra le est la rge-
ment i nsu f f isa nte au rega rd des at-
tentes de not re société. Pou r appro-
fond i r, i l  y a l ieu de se dema nder si 
la décla rat ion, pa r les autor ités d'u n 
pays, du nombre de k i lomèt res de 
route const r u it s su f f it pou r promou-
voi r la bon ne gouver na nce. A plus 
for te ra ison si le budget prévoya it la 
const r uc t ion de 1  500 k i lomèt res de 
route a lors que seu lement 500 sont 
réa l isés. Ou encore la m ise en ava nt 
de l'éducat ion de tous les en fa nt s de 
6 a ns de la com mu ne de Cité-Solei l 
en Ha ït i,  a lors que seu lement 60% y 
accèdent. Ce concept nécessite a i nsi 
d’aut res élément s plus opérat ion nels 
qu i per met tent de déf i n i r la redeva-
bi l ité com me éta nt «  l'obl igat ion qu i 
est fa ite au x détenteu rs de pouvoi r de 
rend re des comptes ou d'assu mer la 
[responsabi l ité] de leu rs ac t ions ». 

Pourquoi la redevabilité sociale 
en Haïti ?

Au concept de redevabilité  s'ajoute 
l'adjec t i f sociale  qu i i ntèg re l'enga-
gement civ ique. En ef fet, la redeva-
bi l ité socia le va au-delà de la just i-
f icat ion des ac t ions et des résu ltat s. 
El le prend en compte la d i mension 
de la pa r t icipat ion citoyen ne, pa r-
t icu l ièrement le cont rôle de l'ac t ion 
publ ique pa r des citoyens ord i na i-
res. L a redevabi l ité socia le est en 
conséquence u n m i x te d'obl igat ions : 
l'obl igat ion au x responsables pol it i-
ques de rend re des comptes à la po-
pu lat ion et l'obl igat ion au x citoyens 
ord i na i res d'ex iger des comptes de la 
pa r t des responsables pol it iques.

Ces obl igat ions mut uel les sont 
u ne u rgence pou r Ha ït i .  Depu is le 
dépa r t de Jea n-Claude Duva l ier, la 
popu lat ion toute ent ière est en quête 
per ma nente de t ra nspa rence et de 
d ia log ue. L a m ise en place des méca-

n ismes de redevabi l ité socia le obl i-
gera it ,  d'u ne pa r t, les autor ités ha ï-
t ien nes à rend re des comptes de leu r 
gest ion et, d'aut re pa r t, les c itoyens à 
ex iger des comptes des autor ités. L es 
résu ltat s des élec t ions président iel-
les, lég islat ives ou loca les sont gé-
néra lement le f r u it d'u n pac te socia l 
tacite sig né mora lement ent re les 
citoyens et leu rs représenta nt s. L'en-
gagement du citoyen per met t ra au x 
responsables pol it iques de toujou rs 
avoi r com me boussole les promesses 
élec tora les. L es ra isons d'êt re de la 
redevabi l ité socia le tou r nent a lors 
autou r de 3 a xes pr i ncipau x : la pro-
mot ion de la bon ne gouver na nce, 
l'accroissement de l'ef f icacité du dé-
veloppement et le ren forcement des 
moyens d'ac t ion.

La bon ne gouver na nce  est au cen-
t re des méca n ismes de la redevabi-
l ité socia le. D'i mpor ta ntes cr ises 
s'i nsta l lent da ns les relat ions ent re 
les citoyens et les responsables po-
l it iques. El les sont le plus souvent 
ca rac tér isées soit pa r u ne cr ise de 
lég it i m ité, soit pa r u ne cr ise de 
gouver na nce nota m ment cel le de 
la capacité des représenta nt s de la 
popu lat ion de met t re en œuv re u ne 
pol it ique qu i réponde à ses at tentes. 
L a m ise en place des méca n ismes 
de responsabi l isat ion des respon-
sables et des citoyens per met à ces 
der n iers d'obten i r des i n for mat ions, 
d'ex pr i mer leu rs besoi ns et d'obl iger 
les représenta nt s à rend re compte de 
leu rs ac t ions. A i nsi, des citoyens or-
d i na i res dépassent le stade de si m-
ples protestat ions pou r engager u ne 
concer tat ion avec les fonc t ion na i res 
et les pol it ic iens de ma n ière mét ho-
d ique, const r uc t ive et s ystémat ique.

L'accroissement de l'ef f icacité 
du développement  passera pa r u ne 
mei l leu re prestat ion des ser v ices 
publ ics et pa r u ne concept ion plus 
écla i rée des pol it iques publ iques. 
Da ns cer ta i ns pays, les pouvoi rs pu-
bl ics ne pa r v ien nent pas toujou rs 
à of f r i r au x citoyens des ser v ices 
essent iels de base à cause du ma n-
que de ressou rces, de la mauva ise 
ut i l isat ion des ressou rces d ispon i-
bles ou encore de la cor r upt ion. De 
plus, les pouvoi rs publ ics élaborent 
souvent des pol it iques publ iques en 
dehors de toute t ra nspa rence et de 
ma n ière d iscrét ion na i re - ce qu i va 
à l'encont re d'abord des prat iques 
démocrat iques - et , ensu ite, en de-
hors des besoi ns réels des popu la-
t ions ma rg i na l isées, nota m ment des 
pauv res. L'équ i l ibre et la compat ibi-
l ité des objec t i fs des t rois g roupes 
d'i nter vena nt s da ns l'élaborat ion 
des pol it iques publ iques, à savoi r 
les décideu rs pol it iques, les fou r-

Haïti a reConstruire autrement

La proposition d’Enocque est 
inspirée par les pratiques du budget 
participatif municipal nées à Porto 
Alegre au Brésil et les multiples 
expériences en cours depuis lors, 
ailleurs au monde. Elle est aussi 
le résultat des innombrables 
échanges d’expériences facilités 
par les Forums sociaux mondiaux 
et de la vaste diffusion des savoirs 
sociaux. Résultat, enfin, d’un atelier 
régional réalisé par le Réseau Lebret 
(aujourd'hui, Réseau international 
pour une Économie humaine) en 
2006 en Haïti sur les relations entre la 
société civile et les pouvoirs publics.
La proposition d’Enocque était 
pensée pour s’appliquer à la 
reconstruction des écoles après le 
séisme de 2010. Excellente occasion 
de mobiliser les acteurs concernés : 
parents d’élèves, enseignants et 
syndicats, organisations d'Églises, 
ONG nationales ou internationales, 
pouvoirs publics à tous niveaux. En 
effet dans le domaine de l’éducation 
primaire, un grand potentiel de 
ressources humaines est disponible 
pour apprendre et pratiquer cette 
« redevabilité sociale » mutuelle 
comme une monnaie d’échange entre 
les pouvoirs publics et la société 
civile. Sans s’attaquer d’emblée 
à 100% des écoles, on pourrait 
sélectionner des lieux précis : 
exactement là où il y a à construire 
une école, là où des acteurs publics 
et privés seraient prêts à jouer le 
jeu de la concertation, autour d’un 
projet concret, de la transparence, 
sans intention de récupération 
ou de détournement. On pourrait 
pointer les difficultés, sans jeter la 
faute aux uns ou aux autres mais en 
cherchant les voies de les surmonter, 
créant, grandeur nature mais sur un 
objet restreint, des exemples qui 
fonctionnent, qui deviendraient des 
modèles à étendre ensuite aux soins 
de santé, au logement, aux routes, à 
l’accès à l’eau potable… 
Et apprendre enfin la pratique 
démocratique, la faire vivre 
autrement que par des discours 
creusant la désillusion. La proposition 
n’a pas – jusqu’à présent - connu 
la suite espérée. Mais le concept et 
les exemples expérimentés ailleurs 
constituent déjà une force que l’on 
n’arrêtera pas.

Marlyse Thommen-Strasser 
Membre en Suisse du Réseau international 

pour une Économie humaine

Libre propos
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n isseu rs de ser v ices et les c itoyens 
bénéf icia i res des ser v ices, jouent u n 
rôle i mpor ta nt da ns la prestat ion des 
ser v ices publ ics. L es méca n ismes de 
la redevabi l ité socia le assu rent u ne 
mei l leu re ci rcu lat ion des i n for ma-
t ions, encou ragent le d ia log ue et la 
consu ltat ion ent re les t rois g roupes 
d'i nter vena nt s et créent des i ncita-
t ions pou r a mél iorer les rendement s. 
A i nsi, la prestat ion des ser v ices est 
plus ef f icace, les décisions sont plus 
t ra nspa rentes et plus pa r t icipat ives.

L a m ise en place des méca n ismes 
de redevabi l ité socia le peuvent éga-
lement condu i re au ren forcement 
des moyens d'act ion  de cer ta i ns 
g roupes sociau x, su r tout des pau-
v res. Avec le développement des mé-
ca n ismes de la redevabi l ité socia le, 
les moyens d'ac t ion des citoyens sont 
ren forcés g râce à leu r pa r t icipat ion 
et à leu r engagement civ ique. L'i nsa-
t isfac t ion des citoyens, nota m ment 
des pauv res, s'ex pl ique su r tout pa r 
u n ma nque de capacité de réac t ion 
i m méd iate et pa r u n ma nque de res-
ponsabi l ité des autor ités v is-à-v is de 
ces g roupes sociau x . 

En met ta nt à la d isposit ion des 
citoyens des i n for mat ions leu r per-
met ta nt d'exercer leu rs d roit s à des 
prestat ions et en les encou ragea nt à 
fa i re con na ît re leu rs réac t ions au x 
pol it iques, la redevabi l ité socia le 
per met de m ieu x fa i re entend re la 
voi x des citoyens défavor isés et v u l-
nérables. Da ns ce sens, les moyens 
d'ac t ion des g roupes de popu lat ions 
pauv res ma is orga n isées, dev ra ient 
se t rouver ren forcés, la probabi l ité 
pou r que les autor ités réag issent à 
leu rs besoi ns aug mentera it prog res-
sivement et le sent i ment d'i njust ice 
socia le d i m i nuera it .

Un modèle d'intervention pour 
la communauté internationale

L'absence de méca n ismes de rede-
vabi l ité socia le a u ne i n f luence néga-
t ive su r la dy na m ique du processus 
de l'apprent issage démocrat ique en 
Ha ït i .  I l  n'ex iste pas de méca n ismes 
qu i établ issent u n v ra i d ia log ue en-
t re les pouvoi rs publ ics et la société 

civ i le en Ha ït i .  I l  est i mpérat i f de les 
met t re en place.

L a com mu nauté i nter nat iona le 
au ra it pu s'appuyer su r les méca n is-
mes de la redevabi l ité socia le pou r 
ren forcer la démocrat ie en Ha ït i no-
ta m ment pou r faci l iter u ne mei l leu-
re i mpl icat ion et l'engagement des 
citoyens da ns les a f fa i res de l'État et 
obl iger les responsables pol it iques à 
rend re des comptes à la société ha ï-
t ien ne. L e f i na ncement des ac t ions 
gouver nementa les ou celu i des or-
ga n isat ions non gouver nementa les 
d'u ne ma n ière généra le, et ceu x qu i 
sont l iés d i rec tement au ren force-
ment de la démocrat ie en pa r t icu-
l ier, pou r ra it êt re cond it ion né pa r 
l'obl igat ion de fou r n i r,  non seu le-
ment au x ba i l leu rs qu i f i na ncent 
ma is aussi à la popu lat ion ha ït ien ne, 
toutes les i n for mat ions nécessa i res 
su r la façon dont les fonds ont été 
dépensés. 

Cet te dy na m ique pou r ra it êt re 
éga lement créée au sei n de la po-
pu lat ion, nota m ment des com mu-
nautés concer nées, en v ue d'or ien-
ter les c itoyens da ns u ne déma rche 
d'obl igat ion d'ex iger des comptes de 
la pa r t des responsables pol it iques 
qu i ut i l isent les fonds a l loués pa r les 
ba i l leu rs. Cet te déma rche pou r ra it 
ren forcer la société civ i le et condu i-
re prog ressivement à la m ise en pla-
ce des méca n ismes de redevabi l ité 
socia le même à t ravers les fonds de 
l'État lu i-même. 

Un outil d'apprentissage 
démocratique

L'accession du président Joseph 
M ichel Ma r tel ly au pouvoi r exécu-
t i f et cel le des membres ac t uels du 
pouvoi r lég islat i f au Pa rlement est le 
résu ltat de ce pac te socia l que nous 
avons évoqué plus haut. I ls sont te-
nus responsables de leu rs condu ites 
et de leu rs résu ltat s. Or, la prat ique 
a toujou rs mont ré que les ca nd idat s, 
après avoi r bénéf icié de la con f ia n-
ce de la popu lat ion pou r accéder au 
pouvoi r, oubl ient l'engagement qu'i ls 
ont eu avec la popu lat ion au moment 
des ca mpag nes élec tora les. L a m ise 

en place des méca n ismes de redeva-
bi l ité socia le obl igera it les c itoyens 
à ne plus rester passi fs, ma is à ren-
t rer da ns u ne dy na m ique de d ia lo-
g ue per ma nent et orga n isé avec les 
responsables pol it iques.

Da ns le contex te de la reconst r uc-
t ion da ns lequel se t rouve ac t uel le-
ment Ha ït i,  les méca n ismes de rede-
vabi l ité socia le sont de plus en plus 
nécessa i res. L a popu lat ion at tend 
avec i mpat ience au moi ns la pose 
de la prem ière pier re 4 et espère êt re 
au moi ns i n for mée des ac t ions déjà 
ent repr ises et cel les à ent reprend re 
pouva nt about i r au déma r rage ef fec-
t i f de la d ite reconst r uc t ion. 

Ma is reconst r u i re quoi  ? Des rou-
tes  ? Des bât i ment s pou r des loge-
ment s sociau x  ? Des éd i f ices pu-
bl ics  ? Des pont s  ? Quels sont les 
fonds déjà d ispon ibles  ? D'où pro-
v ien nent-i ls  ? Com ment a-t-on ut i l i-
sé les fonds déjà d ispon ibles ? Quels 
sont les projet s déjà sélec t ion nés  ? 
Com ment les choisi r ? Quel le f i r me a 
fa it les mei l leu res proposit ions tech-
n iques et f i na ncières ? 

Ce sont auta nt d'i nter rogat ions 
au xquel les la popu lat ion a d roit à 
des réponses qu i ne peuvent, en 
aucu n cas, êt re considérées com me 
des «  secret s d'État  ». L a popu la-
t ion a d roit à ces i n for mat ions a f i n 
de pouvoi r a na lyser la per t i nence 
de chaque projet et de comprend re 
s'i ls sont i nscr it s da ns les pr ior ités 
de leu rs besoi ns. L a com mu nauté 
i nter nat iona le a u ne i mpor ta nte res-
ponsabi l ité da ns la m ise en place 
des méca n ismes de la redevabi l ité 
socia le à t ravers les fonds de la re-
const r uc t ion pa r exemple.

L e cond it ion nement des a ides au x 
prat iques de redevabi l ité socia le 
dev ra it cont r ibuer à favor iser u n 
compor tement ac t i f de la pa r t des 
citoyens, combat t re toutes les pos-
sibi l ités de cor r upt ion da ns l'exé-
cut ion des d i f férentes ac t ions env i-
sagées pou r la reconst r uc t ion. Cet te 
ex igence pou r ra it concou r i r à désa-
morcer la tension, créer u n cl i mat de 
stabi l ité, cont r ibuer au prog rès du 
processus d'apprent issage démocra-
t ique en Ha ït i .
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